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CORRESPONDANCE ROMAINE

Borne, le 13 mai 1903.

IN commence à parler du prochain consistoire qui aurait lieu 
I en juin et comprendrait la nomination de quatre cardinaux ; 
8 les deux nonces de Vienne et de Lisbonne, et deux pré­

lata de Borne. On fait les noms de Mgr Noeella, patriarche titulaire 
de Constantinople, et de Mgr Cavichionl. Le premier est un littéra­
teur distingué, qui était sous Pie IX secrétaire des lettres latines, 
conserva cet emploi sous Léon XIII, et fut ensuite nommé secrétaire 
du Sacré Collège et de la Consistoriale, poste cardinalice. Pour recon­
naître ses mérites, le pape l’avait créé, en 1899, patriarche d'Antioche, 
titre qu'il échangea deux ans plus tard contre celui de Constantinople. 
La raison de ce changement, qui parait a priori inutile puisqu’il ne 
s’agit que de titres honorifiques, est que depuis Innocent III le 
patriarche de Constantinople a le pas sur tous les autres membres de 
la hiérarchie ecclésiastique, les Emee cardinaux exceptée. Le second 
prélat, Mgr Cavichionl, archevêque de Nazlanz1, après avoir été dans 
les délégations apostoliques de l’Amérique duSud,est depuis plusieurs 
années secrétaire de la Sacrée Congrégation du Concile, poste qui est 
aussi cardinaliee.

— Les Romains, quand on leur parle de nominations futures dans 
un consistoire, ont une expression caractéristique « st son rose,fiori- 
ranno » « si ce sont des roses, elles fleuriront » ; c’est-à-dire attendons 
l’événement pour savoir si les nouvelles sont vraies. Je reprends à 
mon profit le même dicton, et dis : attendons le consistoire.

— Lee commentaire^ que l’on fait à la visite de l’empereur Guil­
laume au Vatican contribuent à donner de jour en jour une impor­
tance plus considérable à cet événement. Les journaux italiens eux- 
mêmes avouent que l’empereur n’est venu à Borne que pour voir le
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